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’AN 1222, dans la ville de Gaëte, deux 
v frères lais, religieux de l’ordre de Saint- 
François d’Assise, s’étaient mis en route 

de grand matin, pour aller faire la quête. On 
sait que cet ordre essentiellement pauvre, et 
uniquement occupé du service de Dieu et du 
prochain, 11e vit que d’aumônes. Les bons 
frères, retenus plus longtemps qu’ils ne l’a
vaient pensé, revinrent si tard qu’ils ne purent assister à 
la sainte messe, ni faire la communion avec les autres 
membres de la communauté. Or c’était le jeudi-saint. A 

leur retour il était l’heure du dîner et la communauté 
était déjà réunie au réfectoire. Les deux quêteurs de
vaient eux-mêmes avoir grand besoin de réparer leurs 
forces, en allant prendre leur part de ce frugal repas ; 
mais une seule préoccupation assaillait leurs âmes, c’était 
le regret d'avoir manqué la sainte communion. Le cœur 
brisé de douleur, au lieu de se rendre au réfectoire, ils se 
rendirent à la chapelle, et là, prosternés devant le taber
nacle, avec des gémissements et des larmes, ils témoignè
rent à Notre-Seigneur le profond chagrin qu’ils éprou
vaient de se voir privés, en ce jour anniversaire de l’ins
titution de l’Eucharistie, de la participation à cet auguste 
sacrement. Cette foi vive, cette sincère douleur, devaient 
toucher le cœur du Dieu d’amour, qui ne désire rien tant 
que de se communiquer aux âmes bien disposées. Tandis 
qu’ils contemplaient, les yeux baignés de larmes, le divin 
tabernacle où était renfermé l’unique objet de leurs vœux, 
voilà, ô prodige ! que la porte de ce tabernacle s’ouvre 
tout à coup ; et que Jésus-Christ lui-même leur apparaît 
sous la figure d’un jeune homme, plein de douceur et de 
majesté, et tel enfin qu’il devait être lorsqu’à pareil jour 
il communia ses apôtres de sa propre main ; ou que, peu 
de jours après, il consola les pèlerins d’Emmaiis, en se 
faisant reconnaître dans la fraction du pain. Prenant alors 
lui-même deux Hosties dans le ciboire, le divin Sauveur 
s’approcha des deux religieux, ravis d’admiration et de 
joie, et leur distribua le pain céleste, puis il rentra dans 
le tabernacle. Il ne fut pas possible de les taxer d’hallu-


